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Projet de Site Atelier SARAM
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Actualisation 20170126 
Le nouveau nom du projet de site est SARAM parce qu’il a semblé très pertinent d’y associer le secteur de Miribel (juste en aval de Jons, Figure 1).

Ci-dessous quelques éléments de discussion et informations à propos de cette proposition de site.

---------------------------------------------------------------------------------
SARA    (Fiche descriptive sommaire - 20161115)
La Zabr et le bassin de l'Ain
Le bassin de l'Ain est depuis longtemps un terrain d'étude des équipes de la ZABR. Dernièrement, depuis 2008,  trois axes de recherche ont été soutenus dans le cadre de l’accord cadre Agence de l’eau RMC – EDF (1, habiter la rivière d'Ain: usages et valeurs; 2 - caractérisation physique et thermique des habitats, 3 - effets des pressions anthropiques sur la biodiversité des communautés aquatiques). D'autres actions ont lieu comme (à ajuster) la cartographie des échanges nappe-rivière, des suivis biologiques de lônes, la description long-terme des communautés sur 40 km autour des assecs de l'Albarine …
La Zone "SARA"
Lors de ces actions, La ZABR a développé un modèle 2D "gros grain" de la rivière d'Ain. Depuis 2015, Irstea termine une nouvelle description hydrologique et hydraulique poussée de la basse vallée de l'Ain + quelques lônes + confluence Rhône (zone appelée "SARA" : Seymard_Albarine_Rhone_Ain), avec entre autres 85 km de modélisation hydrodynamique 2D précise (Ain et Rhône). Ce nouveau modèle se fait sur fonds propres Irstea, en utilisant le LiDAR 2016 EdF et d'autres données ZABR, avec un objectif de partage ZABR. En lien avec les descriptions physiques uniques de "SARA", différentes  actions sont déjà envisagées, dont le projet "Albacom" (flux génétiques autour de l'intermittence de l'Albarine; ZABR-Agence; 2017 – 2018 ; Irstea, UMRs 5023 et 5600) et une thèse Cifre en construction pour fin 2017 (EDF-Irstea-autres; réponses des assemblages biologiques à la dynamique des microhabitats liée aux éclusées).

Poursuite des actions
La fin prochaine de l'action ZABR ainsi que la modélisation de la zone "SARA" font qu'il est aujourd'hui utile de discuter au sein de la ZABR de la poursuite des actions sur le bassin voire de l'opportunité ou non de mettre en place un site atelier (Bassin ?, zone SARA ?). Le planning envisagé = 

* Séminaire Zabr 28-30 Novembre = discussion sur projets et opportunités d'un site atelier

* Début 2017 = réunion prospective Ain (Zabr) 

___

SARA, plus en détail

Le site d'étude que nous appelons ici "SARA" est un réseau hydrographique d’environ 150 km dont l'originalité est d'être:

* ponctué de confluences et de fragmentations temporaires (Figure 1). Il est composé de la basse vallée de l’Ain (43 km), de l’Albarine (affluent intermittent de l’Ain ; 49 km), du Seymard (15 km) un affluent aval pérenne de l’Albarine et du Rhône entre Sault-Brénaz et Jons (35 km). 

* soumis à des forçages physiques importants (barrages, assecs, éclusées de l'Ain et du Rhône) et des opérations de restauration physiques.

Le focus sur la zone SARA est lié à une description fine des conditions physiques (hydrologiques, hydrauliques, thermiques et sédimentaires), de la connectivité (permanente, temporaire-assec) et des communautés biologiques (structure et fonctionnement des (méta)communautés aquatiques : poissons, invertébrés, macrophytes…). En particulier nous compléterons dès 2017 une modélisation hydrodynamique en deux dimensions (2D) sur 50 km de la basse vallée de l'Ain (un modèle des 35 km du Rhône existe déjà), utilisant notamment un modèle de terrain précis (Lidar_EDF). Seront complétées des descriptions hydrauliques statistiques sur les petits cours d'eau et une modélisation hydrologique de la zone intermittente de l'Albarine.

Il existe par ailleurs un grand nombre d'acquis sur ce site d'étude : suivis de communautés benthiques/hyporhéiques sur les 40 km de l'Albarine depuis 10 ans, relevés biologiques à large échelle (par plongée - EPOs) ou stationnels (pêches électriques EPAs), imagerie thermique, télédétection (cf. rapport "Caractérisation physique et thermique des habitats aquatiques de l'Ain" – Piégay et al., 2016), auquel s'ajoute le projet en cours dirigé par S. Dolédec (Dynamique, fonctionnement et biodiversité des communautés aquatiques face aux pressions anthropiques sur la vallée de l’Ain), qui démontre une évidente proximité de plusieurs équipes de recherche de la ZABR. Enfin, l'intérêt des aménageurs (EDF, CNR) et des organismes de gestion (Agence de l'Eau RMC, Onema, Collectivités locales) présents sur le site font du site SARA un site d'étude exceptionnel.

Sur SARA, nos équipes de la ZABR peuvent ambitionner à moyen terme (liste non exhaustive, à compléter)

- d'identifier les caractéristiques des habitats fonctionnels pour les communautés ;

- de valider sur le terrain des hypothèses de réponses des communautés aux variations rapides de l'hydrologie (éclusées, crues) ;

- d'intégrer SARA dans des comparaisons internationales (trois comparaisons internationales en écohydrologie des rivières intermittentes existent déjà);

- de développer des connaissances amont sur le comportement individuel en lien avec l'habitat et ses conséquences sur la structuration des méta-communautés ;

- d'estimer les réponses structurelles des communautés (par exemple via des analyses génétiques) par rapport aux ruptures de connectivité (l'Albarine est site de référence pour l'écohydrologie des rivières intermittentes) ;

- d'évaluer le rôle des refuges et ou des confluences pour les communautés aquatiques ;

- de quantifier les échouages d'individus lors des éclusées ;

- d'approcher la dynamique des populations en milieu régulés et fragmentés ;

- de rechercher les effets physiques des recharges sédimentaires ;

- d'évaluer la perception sociale des éclusées et de leurs impacts sur les usages (dont pratiques sportives et halieutiques); de les replacer dans le contexte economique / juridique

-d'évaluer les changements de perception sociale dans l'espace et dans le temps

- d'évaluer les effets à large échelle des assecs sur les flux de C dans les rivières intermittentes et les conséquences pour les chaînes trophiques dans les systèmes pérennes à l'aval.
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Figure 1 : vue schématique du réseau hydrographique du projet SARA : Seymard, Ain, Rhône, Albarine. Les cercles noirs indiquent des confluences majeures.
(à la date de fabrication de cette carte, Miribel n’était pas intégré ; il faut maintenant l’intégrer dans le réseau hydrographique ciblé, baptisé pour le moment et par conséquent SARAM).
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